
",uùS dédions cette statue à l'amiti é des 
j(Jns et a la pai x dans le monde .. " 

T 15 furent les mots par lesquels fu t 
'1auyurée ta statue de la "Liberté éc lal ­
ail e Mond " le 28 oc tobre 1886. 

Pr r ::>nCè5 par Chauncey Depew, an-
el secrétaire d'Ëtat de Lincoln, au 
au milieu de la rade de New Yor , ils 

t ,'de la statue une œu re uni erselle. 

E' 1865, un juriste républicain français, 
rO.:lLJard de L boul ye, a l'idée d 'o ffrir 
allX États-Unis d Amérique pour le cen­
leralre approchant de leu r mdépen-
1ance un monument commémora ti f. 
Célebrer ta libéra tion du peu pl améri­
ca alors que la France vit sous la 
'"ensure opp ressan te de Napoléon III , 
(lia un camo ufle t à l'Empire qui sat is­
er' I( les opposants, ferven ts dé en seurs 
e la démocratie. Ma is, fa te de sculp-

teU! l'Idée tombe dans l'oublI. 

En 187 1, au lendemain de la chu te de 
1 Emprre, Auguste Bartholdi , jeu ne sc ulp­
teJf amblheux, fasc iné par les co losses 
arllques el ui s'es t vu re fuser quelques 
a nées auparavan t un proje t de femm e 
gigantesque pour l'en trée du canal de 
Suez, se rapp roche de Labo ul aye et 
des thèses républi caines . Se souvenant 
des propos de ce dern ier en 1865, il 
envisage de réaliser une sta tue colos­
sale qui scellerait le com mun attache­
f'1ent aux valeurs démocra tiques des 
deux seules ré ubliques al ors exis-

nIes, Mais espérer avoir achevé " La 
L llerté éclairant le Monde" pou r 1876, 
c'est présumer beaucou p des poss ibi­
"ès financières des Français, appauv ris 
par la guerre, et compter sa ns les soucis 
Immédiats des Amé ricains, tournés vers 
la conquête de l'Ouest. Il faud ra allen ­
are 1875 pour qu 'enfi n l'Unio n franco-
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amén ca ine, organi sme chargé de récol­
ter les fond s pou r la sou scription du 
mon ument, voie le jou r. Dans l'Inter­
valle, Laboulaye et Bartholdi n'ont de 
cesse de faire ccepter des deux côtés 
de l'At lan tique le bien- fondé du projet 
q i, pou r répondre è sa vocation de 
symbole de coopéra tion entre les deux 
nations, doit êt re financé conjoin te­
men par les deux peuples, la statue 
par les Français, le piédesta l par les 
América i ns. 

Si le choix des attr ibu ts de la st tue est 
facilemen t rég lé - Li béraux fra nçais 
comme américains ne conçoiv nt la 
liberté que fondée sur le roc de la Lo i 
(d'où le livre dans le bras gauche) el 
por an t un fl ambeau - les prob lèmes 
techniques et financiers sont en re­
va nche d 'une tout autre diff iculté. 

L'appel à la souscripti on est lancé en 
France par vo ie de presse en novembre 
1875 mais l'intég ral ité des fo nds 
- 600 000 fra ncs - ne sera réun ie qu 'en 
1880. Il fau ra des incitations nom­
breuses, des manifestat ions a rti stiques, 
la vente du logo de 1 statue aux 
commerçants, des présentat ions par­
ti elles du bras et de 1 tê te, même une 
lo terie de 300 000 bi l lets à 1 franc pour 
que la sta tue pui sse, en 1884, surgir 
des tOits de Pal'is. 

Seu l, Gustave Eiffel pouvait faire ten ir 
debout ce colosse de 46 m ' tres, 
co mposé de plaques de cuivre de 
2,5 mm d 'épai sseur pour un poids de 
80 tonnes et le fai re réSister aux plu s 
violentes tempêtes de la rade de New 
York . Il mit au po in t un système de 
q atre p iliers verticaux ancrés au so l 
et munis de b ras rel iés aux plaques de 
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Reprod uction, même parti elle, in terd ite 
sans autorisation de l'Administration 

cuivre. C'est au to ta l 120 tonnes d'acier 
qui forment le squelette de la "Grande 
Da me". 

Remise ollic i Il ment au peuple amé­
ricain le 4 jUi llet 1884 à Pa ris, 1 statue 
y restera jusqu'au printemps 1885. 
Démontée, mise en 210 caisses, convo­
yée à Rouen par train spécial de 
70 wagons, chargée sur le navire 
"Isère" , elle arrivera a New York le 
19 jUin 1885. Devant une fou le immense, 
sous un so leIl . c latant, c'est ne véri ­
table parade de navires qUI accueille 
la Libert '. 

MaiS aux Etats-Unis, des raisons finan ­
ciè res ont retardé l'exécution du piédes­
tal co nf ié à l'architecte Richard M. Hunt. 
C'est g râce à 1 contribution d'un 
homme énergique, doué d'un réel talent, 
Joseph Pulitzer, directeu r du journal 
new yorkais " The Worl " , que la statue 
pourra êt re érigée sur son socle. En 
mars 1885, il fai t le pari de réunir, en 
s'adressant directement au peuple amé­
rica in à travers son journa l, les 100000 
dollars manquants. En SIX mOIS, Il réus­
Sit là où le Comité ava it échoué . Un an 
plus tard , le pied estal termmé, la Liberté 
peut en fi n êt re remon tée éfiniti ement. 

CE re conlo inte de cieux peuples, la 
sta tue de la Liberté sera le phare vers 
lequel se tourne ron t des millions d'im ­
migrants fuyant l'oppression pol lllque 
et économique de leur pays d 'origine. 
En 191 7, elle devient le p rinCipe unifi­
ca teur de la nation amé icaine, puis 
son ima e même. Elle reste le symbole 
de l'amitié ent re deux nations attachées 
à la démocratie , et répand toujours son 
message -au monde entier. 
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